
LA WARANDE DES DUCS DE BRABANT• TERVUREN Du village de Tervuren au bois des Capucins de Duisburg

des champs qui dévalent en pente vers le
village de Duisburg;

Après un court passage dans la Hulst-
straat;

Empruntez le Beeldekensgatweg sur
quelques dizaines de mètres avant de
bifurquer dans le Meidekensweg, qui tra-
verse un bois de chênes plantés entre 1835
et 1855. Grâce à la chute des arbres provo-
quée par la tempête de 1990, la strate her-
bacée reprend vigueur;

Bifurquez dans la Terschurendreef, 
traversez l’Eizerdreef jusqu’à l’extrémité
du bois;

A quelque 200 mètres, prenez le Beelde-
kensgatweg, ancien Billekensgat, qui
évoque l’entrée dans une clairière. Le che-
min traverse une petite vallée plantée de
chênes et de hêtres. Sur les collines, on
observe également des mélèzes;

Le chemin débouche, au-delà de la 
Tervurensesteenweg, à la warande à la-
quelle on accède par la porte des Capucins;

Longez la Grote Vaartdreef jusqu’à l’ex-
trémité de l’étang du Petit Canal puis, sur le

côté opposé, la Kleine Vaartdreef. Cet
ensemble d’étangs forestiers aux formes
géométriques a été aménagé le long de la
Voer par le gouverneur Charles de Lorraine
(SUPRA, P.XXX);

Traversez le bois de hêtres par la Toren-
dreef qui débouche sur la Rijkunstdreef;

Remontez la Rijkunstdreef qui passe
entre le fer à cheval et la chapelle Saint-
Hubert (SUPRA, P.XXX);

Face à l’étang de la Chapelle se trouve
l’entrée du parking situé derrière le Markt.
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sa façade de brique et de pierre, ses
pignons à gradins, ses fenêtres à meneaux.
Il fut progressivement équipé d’une bras-
serie et d’un puits (1649), d’une cuisine et
d’une salle à manger (1656) et d’un étage
supplémentaire (1661). Le second, daté de
1753, trahit l’influence française avec son
pignon à épis et sa porte cintrée dans le
mur de clôture. Réunies sous un même toit,
les façades arrière donnant sur la Duis-
burgsteenweg, ont été remaniées à la fin du
19ème siècle;

Empruntez ensuite le trottoir qui s’en-
fonce dans la végétation pour rejoindre les
étangs de la Voer – anciennement étangs
des Cinq Viviers – que longe l’hof over 
‘t Water – la ferme au-dessus de la Voer –
ou hof van Buren;

Au-delà du château de Robiano-Stol-
berg, enfoncez-vous dans le sous-bois par
le chemin creux du Wolvenweg;

Traversez la Ringlaan et poursuivez le

Wolvenweg. Au-delà de l’Eizerdreef, que
vous laissez sur votre gauche, commence
l’Ijsedreef qui sépare les bois des Capucins
à droite et de Duisburg à gauche. Dans le
vallon, une plantation comprenant une
quinzaine d’espèces de conifères origi-
naires des monts Fuji délimite l’arboretum
de Tervuren (INFRA, P.XXX). Au croisement de
l’Isabelladreef se trouve un intéressant
specimen de cyprès du Japon qui peut
atteindre, dans son pays d’origine, 50 mètres
de haut;

Le long de l’Ijseweg, une plantation de
conifères, dans laquelle domine le pin de
Corse, débouche ensuite, au-delà de la Ter-
schurendreef, sur une chênaie toute en
hauteur. Le croisement suivant est un lieu-
dit Dronkenman (homme ivre) qui rappelle
la présence d’un peuplier vénérable qui
avait les pieds dans l’eau en hiver et par
temps pluvieux. Nous sommes ici en lisière
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L’HOF VAN BUREN, CHÂTEAU
DE ROBIANO-STOLBERG

Les traces les plus anciennes de cette imposante
bâtisse remontent à 1404. Le manoir, la métairie
et le verger sont offerts par Marie de Bourgogne
à la famille de Lespinne. Propriété du héros de
l’indépendance des Pays-Bas, Guillaume le 
Taciturne (1561), grâce à son épouse Anne 
d’Egmont, comtesse de Buren, le domaine

aurait servi de refuge aux calvinistes bruxellois poursuivis en 1566 par le duc d’Albe. Le Taciturne n’y
habite guère mais le lègue à un de ses familiers. 

Après un séjour de plus d’un siècle dans le patrimoine de la famille Spinosa,
marquis de Melin, le domaine agrandi passe dans la famille Limpens avant de
rejoindre, en 1839, le patrimoine des comtes italiens de Robiano, dont l’un
des descendants, Louis, épouse une comtesse allemande, Marie-Amélie de
Stolberg. La propriété est confisquée par l’Etat belge à la fin de la Première
Guerre mondiale. 

Flanqué d’une ferme et de vastes terres, le château a été agrandi en 1877 par
une aile en forme de “L” de style néo-gothique. Ne subsistent de l’antique
bâtisse que le porche à colombier (1741) et des dépendances de l’ancienne
ferme. 

Le château abrite aujourd’hui le siège de l’Institut S.A.S. Le chapelet de trois
étangs, alimentés par la Voer qui les longe, forme un paysage pittoresque qui
a inspiré nombre de représentants de l’école de Tervuren (INFRA, P.XXX).

Les cottages de Tervuren
découverte des cottages de la OBJET

Belle Epoque
Leuvensesteenweg (parking au DÉPART

terminus du tram 44)
3.350 m – 50’ – 20’ DISTANCE

poteaux en bois à tête biseautée BALISAGE
verte (partim)

La transformation du petit village de Tervu-
ren en commune résidentielle de la péri-
phérie bruxelloise commence à la fin du
19ème siècle. La possession, pour la bour-
geoisie industrielle, d’un abri ou d’une
seconde résidence à la campagne, loin des
fureurs et des nuisances de la ville, devient
une nécessité sociale. Une situation en
périphérie de la forêt de Soignes et un
passé historique prestigieux renforcent les
attraits de Tervuren, bientôt reliée à la
capitale par une avenue prestigieuse mais

aussi par des lignes ferrées de train et de
tram à la faveur de l’exposition internatio-
nale de 1897. Le terminus est recouvert
d’une marquise en bois d’époque toujours
visible. Lieu d’attraction par excellence, la
Museumlaan attire cafés, restaurants et
hôtels: La Vignette, Au petit Moulin, hôtel
du Musée et Belle Vue, l’hôtel Colonial
(1904) qui abritait les étudiants africains,
les missionnaires en permission et les
colons sur le départ.


